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Bulletin du jour 
La • e n y s m a n l préfectoral, annoncé 

éaassjM D M quinzaine d e jours , a d û 
• i r a s o u m i s hier mat in par 11. J u l e s 
8 t m o n , à la aismelora d e M le maréchal 

i . 8 i on peut a'an rapporter 
taxations qu'on a tout l ieu de 

c e m o u r e m e n t n'aura 
que cariai ne» feuil les 

• l u e e u m o i n s in i t iées a u x mystère» 
d e la place B a u v s a u , lui avaient attM-
amée d'abord. Ou «rai l parlé d e la d e s 
t i tut ion d e h a i t e n d i x préfets dont 
l 'espr i t d e modération n'aurait pea 
lausraé grâce durant l e s s e n t i m e n t s 
m p i a n f ilAmant républ ica ins » d e M. 
l e pt fa ident d u Consei l , minis tre d e 
l'Intérieur; e t la preaae officieuse était 
a l l ée jusqu'à ci ter par avance l e n o m 
d u p lus comprenais . Mais soit que M. 
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DEPECHES COMMERCIALES 
N e w - T o r k , 88 mars. 

Change sur Lamérea 4.84 1/2; chance 
» Paria. 1 . 1 0 8 /4 . 

• n i e s » de Ter, 184 S/4. 
Casa l O n O n i . fia livre) 19 1/2. 

T Oargoee, ( u Uvre) 20 1/4 

Jn.e.s rJ.tU'JU au' bien vouiu à la <iei-
mùre. heure s e rappeler qu'il était e n 
m ê m e temps « profondément c o n s e r 
vateur » , soit qu'il est rencontré des 
l é s i s l a n c e s assez puissantes pour l e 
forcer a modifier s e s réso lut ions , i l 
parait q u e l es révocat ions seront très 
restre intes ,e t q u e le n o m b r e d e s m u t a 
t ions sera é g a l e m e n t fort réduit . Ce 
sera encore trop; car e n vér i té , rien 
n'est p lus déplorable , a u double point 
d e v u e d u pouvoir e t d e l' intérêt dea 
populat ions , q u e c e s b o u l e v e r s e m e n t s 
perpétuels dans l e personnel de notre 
administrat ion départementale . 

Quant au m o u v e m e n t judiciaire d e 
puis ai l o n g t e m p s e n é laborat ion, il ne 
s e m b l e pas sur le point d'être t erminé . 
M. Martel s e heurte à dea difficultés 
sér ieuses qui lui v i ennent n o n - s e u l e 
m e n t du dehors , mais m ê m e d e son 
propre cabinet . M. Martel n'avait paa 
compris qu'en acceptant pour son s e 
crétaire u n auxil iaire tel que M. Mél ine , 
d e c o m m u n a r d e m é m o i r e , il s e donnait 
si non u n tuteur , du m o i n s u n s u r 
vei l lant difficile à contenter . Ains i , on 
assure q u e ce lu i - c i voudrait imposer à 
son chef hiérarchique, dea dép lacements 
e t , d e s a v a n c e m e n t s dans la m a g i s t r a 
ture qui s o u l è v e n t l e s s c r u p u l e s , et 
m ê m e l e s répugnances d e M. la Garde 
des Sceaux; el c'est à c e s t irai l lements 
qu'il faudrait, d i t - o n , imputer le r e 
tard d u m o u v e m e n t judiciaire e n pré 
paration. 

C'est à tort qu'on a pré tendu q u e 
les négociat ions d ip lomat iques s e t r o u 
vaient interrompues par les vacances 
d e Pâques . Il a é té c o n v e n u qne lord 
Derby viendrait à Londres loua l e s d e u x 
jours; a ins i , tfn Consei l d e cabinet a 
d û être t enu aujourd'hui , mercredi , 
un iquement eu v u e des affaires d ' O 
rient . 

E n présence dea bru i t s contradic
toires qui c irculent , il aemble u t i l e 
d e b i e n préciser la s i tuat ion actue l le . 

Voic i , d'après dea rense ignements 
émanée de la mei l leure source , où e n 
est la ques t ion . Les difficnltén qu'avai t 

é t é toutes aplanies ; i l n 'y a p i n s qu'à 
trouver u n e formule d e nature à donner 
satisfaction à l 'Angleterre . 

La Russie v e u t donner à cet te 
formule u n caractère qui la sol idarise 
a v e c l ' inc ident d u Monténégro; t o u t e 
fo is , ai l'accord peut s e mire sur c e 
point , c e n e sera paa la quest ion d e 
Nikch i t ch , si m i n i m e e n e l l e - m ê m e , q u i 
pourra être u n prétexte suffisant pour 
mettre en péril l e maint i en de la pa ix 
européenne . 

D'ai l leurs . la Russ i e cont inue à m a n i 
fester l e s intent ions l e s p l u s c o n c i 
l iantes ; a ins i , pour donner une preuve 
de s e s dispos i t ions pacif iques, l e Czar 
consentirait à ce qu'on asaore , n o n à 
démobi l i ser son armée d u Pruth , m a i s 
à la retirer d e la frontière e t à la faire 
rétrocéder d e l'autre côté d e la B e s s a 
rabie e t delà Podol ie . On peut espérer 
q u e p laces sur ce n o u v e a u terrain, l e s 
cab inet s d e Sa in t -James et do Sa in t -
Pétersbourg pourront arriver à s ' e n 
tendre . L e Tîntes manifesterait ce t 
espoir , e n disant qu 'une e n t e n t e e s t 
p l u s probable qu 'une rupture. 

LÉON DUVILUBR. 

CHRONIQUE 
La Commission du budget s'est réunie hier 

après-midi, à Paris, au Palais Bourbon, pour 
continuer ses travaux. Au début de la séance, 
on a procédé à la nomination de deux délé
gués chargés d'aller visiter tous les arsenaux 
et autres dépots du matériel de guerre, MM. 
Cyprien Girerd et Du tilleul os* été choisis. 
A prés l'examen de diverses quêtions coneer-
n-int le budget de la guerre, la Commission a 
<-nt*ndu la lecture du r.ip-ort de M. Guicnanl 
• ur le budg t des cultes. M. Cocher», rappor 
tcur du budget Jes d épiasse, a dssnsnd* aux 
diverses sou «-commissions l'état exact des 
dépenses arrêtées pour chaque ministère, afin 
de pouvoir fixer les chiffres totaux des dépen-
s- s et régler le budget dn ministère des finan
ces sur lesquelles sont soldées. La délibéra-
lion continue. Douze conseillers généraui 
funt partie de la Commission du budget. 

I.i Commission d'enquête d/s cbenvns de 
1er s'est réunie hiermatin.au Palais-Bourbon. 
On sait que cette Commission, composée de 
'11 membres, s'est fractionnée en deux sous-
commissions. La lr# sous commission, char
gée d'arrêter et de classer las lignes nécessai
res pour compléter le réseau général, a nommé 
M. Albert Grévy, pr.'aident, et M. Savarr. 
secrétaire. La 2* sous-commission, chargée 
de préparer la révision dos cahiers des charges 
et des tarifs, a nommé M. Lebsudy, président, 
et M. Tassin, secrétaire. 

Le Bien Public nous apprend que M. do 
Tocqueville. sénateur inamovible républicain, 
a été frappé d'une attaque d'apoplexie, -ou 
état serait Mises grave. 

Une réunion i tu lieu hier, dans la salle 
des Ecoles, rue d'Arraa. L'ordre du jour por
tait : Le» mœurs, débat contradictoire. M. 
Morin (Miron), conseiller municipal, a défendu 
la po'ice des mœurs, Vf. Gautier lui a répli
que, après plusieurs avertissements du com
missaire de police, qui s'est constamment 
opposé à ce que le système de la réglementa
tion de la prostitution légale fut discuté, «t sa 
moment où M. Yves Guy et allait prendre la 
pirole. la réinion, comme nous avons dit en 
dernière heure a été dissoute par le rspréssa 
tant de l'autorité. 

Los négociations engagées pour le renou
vellement,ou plutôt la conclusion du traité de 
commerce entre la Prance et l'Angleterre, 
excitent dans le monde commercial des préoc
cupations très-vives. Les protectionniste» veu
lent tenter un nouvel effort pour faire cette 
fois triompher leurs doctrines commerciales. 
C'est ht. Peuyer-*>ueruer qui serait à la tête 
de cette campagne. 

LETTRES DE PARIS 
(Correspondance particulière) 

Paris , le 27 mars 1877. 
Aucun changement n'est survenu 

dans l'état dea négociat ions engagées . 
On c o m m e n c e du reste à envisager la 
situation avec plus de sang-froid. On 
comprend généralement que la chance l 
lerie russe n e peut entretenir d'arrière-
pensée agress ive , e t qu'el le est s incère 
dans le désir qu'elle manifeste d'arriver 
le plus promptement poss ible au désar 
mement . Les représentations presque 
unanimes de la preaae européenne ont 
amené d'un autre co té , la cabinet de 
Londres à se départir de la raideur pr i 
mit ive de son attitude. En résumé, on 
envisage la quest ion du désarmement , 
dans l e s cerc le* bien informés, c o m m e 
dest inée à se dénouer dans un s e n s 
pacif ique. 

La situation dans laquel le la proroga 
tion la isse le ministère , donne l ien à 
beaucoup de commentaires . Les m e m 
bres du cabinet s e sont v is ib lement a p 
pliquée, dans c e s dernière t e m p s , à 
éviter de s'engager, so i t indiv idue l le 
ment , «oit co l lect ivement , dans l es d i s 
cuss ions polit iques qui ont marqué la 
fin de la aeasion. Le motif de ce t t e r é 
serve est facile à comprendre. Mais on 
se demande , non sans anx ié té , si le 
cabinet pourra continuer, après la ren

trée, à pratiquer la n é -ne polit ique. On 
s'ioqu ète de voir une admi ni -t ration, 
dont les intentions conservatrices ne 
font doute pour personne, uniquement 
appliquée à éviter l es difficultés et à 
itnfcér de se faire oublier. Le pnblic es t , 
ehes nous , comme dans la Fable «il aime 
ajupn se remue. » Or, on c o m m e n c e à 
trouver que le ministère n e s e remue 
pan assez , o ù , s i v o u s aimez mieux,qu' i l 
est trop peu disposé à payer de aa per
sonne, dans les occas ions gravea. 

rVTou.i ai déjà parlé des obsess ions 
auxquel les M. le Garde des Sceaux était 
ea-sVitte, de la part des groupes de la 
gaaehe , qui voudraient l'obliger à de 
nombreux changements dans la magis
trature. M. Martel a résisté et résiste 
enenve. Il faut lai savoir d'autant plus 
de gré de sa fermeté, qu'il est obligé de 
se qefendre non-seu lement contre les 
instances des députés de la gauche ,mai s 
encore contre ce l les de-son sous-secré
taire d'Etat, M. Méline. M. Martel u'a 
paa les habitudes d'actorité un peu d e s 
potiques qui dist inguaient M. Dufaure. 

M. Dufaure n'aurait jamais permis à 
une influença rivale da la s ienne de 
grandir à la chancel lerie . M. Martel,saisi 

maladie au moment même de s o n parja 
entrée 
'oiia'-secrét.iire d'Eiat prendre une cer -
taiut iuit ial ive, et M. Méline a naturel 
lement cherche à exercer ce t te in i t ia 
t ive au profit de ses col lègues de la g a u 
che . De là, des tiraillements dont le 
mouvement attendu dans la magistra
ture portent peut -ê tre la trace. 

{Autrt corrospotiaorice. 
Paria, 2 7 1 8 7 7 . 

Ce hnatin, M. l e d u c Decazes d é c l a 
rait à -tout l e m o n d e q u e rien n'était 
ssérieugement c o m p r o m i s d a n s la q u e s 
tion «rientaie , et il annonçai t que la 
R u i n e avai t déc idé l 'envoi d 'an n o u 
v e a u protocole , beaucoup p l u s a c c e p 
table que l e premier , et qui serait a c 
cepté par l 'Angleterre . 

A la m ê m e heure , l 'ambassadeur , 
Lord layons,disait q u e l e général I g n a -
tieff était al lé à Londres u n i q u e m e n t 
pour gagner d u t e m p s , et amener u n e 
asosoxjvVtrêve tanite jusqu'à» jour o ù 
la Russ ie pourrait eff icacement entrer 
en campagne ; que cet te a r r i è r e - p e n 
s é e , connue du Foreing-Off ice , avait 
déterminé la réponse de c e l u i - c i . 

L 'ambassadeur d'Angleterre s e m o n 
trait , en outre , conva incu que d e n o u 
v e l l e s ouver tures d a cabinet rusée a u 
rait pour b u t u n i q u e d e prolonger l e s 
atermoiements jusqu 'au m o i s de m a i . 
époque très favorable à des opérat ions 
mil itaires. 

Ce qui aemble confirmer c e s dern iè 
res appréciat ions , c 'est q u e l e généra l 
Ljnatiefi", e n passant à Paris , n'a point 
du tout manifesté l 'esprit de résigna-
Lion dont parle la France, m a i s , a u 
contraire, la colère et l 'exaspérat ion qui 
sont dans son caractère. « / / était po
sitivement furieux » , a dit u n at ta
c h é d e l 'ambassade autr ich ienne . 

Cette appréciation n'a étonné a u c u n 
de c e u x qui connaissent personne l l e 
m e n t le généra l , et qui , surtout , l 'ont 
pratiqué à Conatant inople . 

« L e général Ignatieff, m e dit u n d e 
c e s derniers ,n 'a qu 'un v e r n i s d e c iv i l i 
sat ion. C'est l ' h o m m e al l ier par e x c e l 
l ence , infatué de l u i - m ê m e , s o u s l e 
quel tout pliait à S t a m b o u l , e t qu i , 

pour la moindre contrariété , entre dans 
d e s colères Je cosaques . > 

Battu à Londres , exaspéré de s o n 
échec , il espère s e rattraper à Vienne , 
e t , probablement , il n e se trompe p a s . 
La pauvre Autr iche est d a n s u n état à 
n e pas pouvoir m ê m e discuter l e s v c -
lontés de s e s v o i s i n s . E l l e laissera carte 
b lanche à la Russ ie . 

Le v o y a g e annoncé de M. Jules 
S imon à Venise , donne l i eu à d ' i n n o m 
brables commenta ires . Que lques -uns 
l ' expl iquent par dea nécess i t é s d e po l i 
t ique étrangère . 

Il n 'en es t rien. 
M. Ju les S i m o n a v o u l u quitter la 

France , pendant ces vacances , u n i q u e 
m e n t pour s e dérober a u x persécut ions 
dont il e s t l 'objet d e la part d e s rad i 
c a u x , et qui n e lui la issent paa u n jour 
de tranquil l i té . Ces obses s ions sont 
poussées à u n tel point que la santé du 
minis tre e n eat mise en péril . F a m i l l e , 
m é d e c i n s , a m i s , s e sont réunis pour 
lui conse i l ler que lques s e m a i n e s d'éloi-
g n e m e n t . 

On lit dans l'Avenir Militaire : 
« N o u s a v o n s à plus ieurs reprises , 

fait prendra dea nouve l l e s d e l'état d e 
M. le maréchal Canrobert. 

» L a santé de l ' i l lustre malade i n s 
pire toujours de v i v e s inquié tudes ; l e s 
at taques de gout te rés is tent à tontes 
l e s médicat ions e m p l o y é e s . » 

M. Hilaire d e L a c o m b e a publ ié dans 
u n e brochure de 2 6 p a g e s , l ' é tude i n 
sérée d a n s l e Correspondant, s u r l e 
général Changarnier, é tude qui ré sume , 
a v e c beaucoup d'élévation d e pensée e t 
d e ta lent , toute la v i e militaire e t 
pol i t ique d e l ' i l lustre général . 

E u présence d e tous l e s a b u s e t d e 
t o u s l e s scanda les dont l e s scrut ins 
é lectoraux n o u s présentent l e spectac le , 
j e v o u s recommande auss i la lecture 
d 'un travail très- instructi f à médi ter , 
œ u v r e é g a l e m e n t d e M. Hilaire de 
L a c o m b e , int i tu lée : Le Suffrage Uni
versel et la Représentation des In
térêts. _ \ . « 

L e s prMÙLÛpation* financier»* s e 
montrent d e s p lus t endues ; e n effet, i l 
y a que lque t e m p s déjà ,an faisait grand 
bruit d e la faillite d u c h e m i n d e fer de 
Li l l e à Va lenc iennes ; ce l l e d a c h e m i n 
de fer d'Orléans à Rouen n'est p i n s u n 
secret pour personne; l e Crédit Rural 
de France , u n e d e n o s inst i tut ions d e 
crédit dont on espérait dea résultats 
m e r v e i l l e u x , v i e n t d e sombrer é g a l e 
m e n t . La déc is ion parlementaire d e 
notre Chambre des députés , fait r e d o u 
ter l e s p lus g r a v e s s in is tres du côté dea 
c h e m i n s d e s Charenles et d e c e u x d e 
la V e n d é e . La faill ite d e la l i g n e de 
Perpignan à Prudes e s t u n e v ie i l l e 
histoire; o n parle mal d e d iverses pet i tes 
l i g n e s d'intérêt local , e t personne n e 
parait s 'y reconnaître dans la s i tuat ion 
de l ' embranchement normand d e M é -
z i d o n à D i v e s . D E S A I N T - C H É R O N . 

E X B > « * U S S S B J B I v e r - s e l l e elss 8 » » » 

Le règlement spécial de l'Exposition histo
rique de l'art ancien et de l'ethnographie des 
peuples étrangers à l'Europe, a paru le 27 mars 
au Journal Officiel. Ce règlement porte qa'une 
exposition historique de l'art ancien dans tous 
les pays et dé" l'ethnographie des peuples étran
gers à* l'Europe, sera ouverte dans les locaux 
de l'Exposition universelle, et que cette expo-

ALFRED JtBBOUT 

i marna âge, da la 

galeries 1. té raies de 1 
radéro. qui lui «al été spécial 
Un péristyle couvert, régnant sur 
longueur de osa galon es, leur servi 
•axe . Ce péristyle pourra recevoir Sa 
lages oa d'autres objets de grands «Ma 
et de nature à ne pas souffrir da contât i 
l'air extérieur. 

La Commission d'admission et da i 
tion eat subdivisée en dix serti—s ainsi i 
lies : 

1* Art primitif et antiquités < 
2* Sculpture antique «la I 

Renaissance, glyptique; 
3° Numismatiqao Gantoise et de nsoy 

âgé, médaillons, •Igll l lgushll ; 
<• Céramique BBoyon-age, Ressaisaaa 

faïences; porcelaines ; 
5» Manuscrits, livres, incunables, daaa 

reliaros; 
0* Armas et armures; 
7* Orfèvrerie», ivoires, cristaux, bijoux; 
tr» Ameublement, étoffes, tsaiaesriss, «t 
S* Ethnographie des peuples 

l'Euro or: 
10* Instruments de massas». 
Une des deux galeries laissais» 

plus haut, contiendra les objets g" 
rone, exécutas dessus las tssans 
culée, jusqu'à 1880. Cas oajots M 
que pensai' 
Lologiqae 
L' objets Heu Un» 
phiquee'classés daas l'ordre alsaiaimsfns 

Toutes les dispositions utiles seront assène 
pour la conservation dos osjots.qui, aa i * 
de leur nature ou da leur ssV 
pas planés daaa les vitrines. 

Tans las (rais d'installation de l'a 

sais non a s ordre 

historique et ethnographique seront sapamoas 
par l'adasinietration. 

t* eue 
/osa* ut amra été «g 

Chaque envoi sera ar compagne d*ane nota 
indiquant l'origine, la provenance et ta valeur 
des objets. 

Les caisse» contenant las asiate «satiné» à 
l'exposition historique et oiansai isàisal , aé
rant iranspurt»»» directement dnaa Ma susses 
des galeries spéciales».anl aflSaaisa à < 
position, et atlas y seroa 
soins de la direction, an j 
taire ou de son délégué. 1 
inscrits, à leur arrivés, ehanua aven nu a» 
d'ordre sur un inventaire snlsnaut ffmr 4m-
cription sosnsnaire, le nom do nve^rnasaara, et 
la mention da la valeur qal i j astnona. 

Une insiainiian indiquant le nom da pré
teur Qniiaan, trôner élagua», aftHathànni, so
ciété sevaate on uatlaattoa nartssssJMr 
placée avec un a* da a l a l i f i snr 
de* objets exnooas. ToataMa. la ~ 

é. Ta 

tion sera ouverte la 1* 
31 octobre suivant. Aa 
être enlevé avant la ilêlaw 
sation spéciale du sénateur oc 
rai, et sans une décharge régalM 
le propriétaire de l'objet retiré, 
duction, photographie, dessin, 
publication, de quelque alla»» qa'elle soi», 
des objets exposés est m 
Le catslegne. dont las < 
formes à l'ordre chronologique et | 
que avec subdivision par matière, o 
une description ««•maire oa une «Moi) 
des objets avec le nom du propriétaire 

Il sera précodé d'une tabla «las expoi 

BULLETIN ECONOMIQUE 
Noua avons dit dernièrement qae la Conseil 

supérieur du travail des enfants dans les 
manufactures, avait exprimé le vœu que le 
programme dos connaissante» à exiger dos 
jeunes ouvriers, fût réduit déssimaii a l'ins
truction morale et religieuse, à la lecture, 
l'écriture, les trois premières règles et quel
ques élémenu du «ystètae métrique. La »«irt* 
annonce que le ministre de l'instruction pa-
blique ayant accédé à ce vota, une circulaire 
vient d'être envoyée à tous les prés»ta pour 
leur notifier las modifications auevenoe* «ans 
les instructions primiUvement données aa su
jet des devoirs et obligations dos patrons 
envers leurs apprentis. Tenterais, M. Waa-
dington e»|w.-e qu'il sera pmtal» , dans s a 
avenir prochain, d'appliquer la circulaire da 
20 juillet 1873. 

La même journal assure que daaa nue dan 

du .'«M-oaU dm Jtvuèutx 
DUÎ9 MARS 1877. 
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I . 

(«usés) 

naula . l e prêtre reparut «une la cham
bra tmaoforméo en oratoire, et Conrad 
f o s t e t n é vit s e nerealar devant lui l es 
aufésnnsAan eahrtaa. Août il ne c o m p r e -

" Mt il a d -
eflets. Bon Ame 

lt «r*aausurauou et d'en t h o n -
II sautait son cœur se régénérer 

• • a l / s a r quel 
l'esdrait an lu i , il ne se 
le Basson heaume. Courbé 

s e s la bdnadiction du 
t au poitrine e t s 'aocu-

II meta anéanti , l e 
l e s eauverturea, perdu 
fjnt brisait à jamais lea 

e t ouvrait «levant lui dea 

tr, devinant 
U n e lu i natsit phaa poa-

sibie ue revenir dans ce l t e maison, c o m 
mença les dernières prières. Uuaad il 
arriva à ces paroles subl imes : 

— Ame chrét ienne, mentez au c ie l . . . 
Les mains tremblantes de madame 

Belle forge ae posèrent sur la tê te d e 
Conrad, comme ai ce t être si cher la 
retenait encore en ce m o n d e . Alors l e 
j e u n e h o m m e s e l eva , e t , d'une vo ix 
vibrante , i l dit à la mourante : 

— Ame chrét ienne, retourne au Dieu 
que tu avais oubl i é . . . meurs en paix I 
meurs heureuse , m a mère I h) grande 
leçon de ton trépas n e saurait être o u 
bl iée t l 'absolution qui tombe sur ton 
front fait de moi un chrétien I Para, con
so lée I l ' impression produite par c e q u e 
je v iens de voir et d'entendre na s'effa
cera jamais . . . De eetta heure , j e le r e 
connais , il n'y a eu qu'nna vo i e , qn'nne 
v i e . qu'une lumière : D ieu ! J e n'ai 
qu'un rôle à remplir, ce lui de ministre 
du Se igneur qui te fortifie e t ta re l ève . . . 
J e crois a v e c toi ! J'aime e t j 'espère 
c o m m e ta espères et c o m m e tu aimes ! 
Remonte vers D ieu , tr iomphante , ce 
n'est paa feu lement ton âme q u e tu lui 
rends , c'est la mienne que tu lui offres. . . 
A les pieda, devant le prêtre qui a reçu 
taa a v e u x , devant la Dieu qui remplit 
eet te chambre de aa présence , je jure 
d'embrasser le sacerdoce qui conso le et 
pardonne, e t Conrad d e v e n u prêtre na 
c e s s e r a de prier pour te l I 

Lea y e u x de l t mourante s'emplirent 
d'une jo ie surhumaine , e l le ae souleva 
sur s o n l it , déaig-ns l e c ie l c o m m e pour 
la prendre à témoin d e e e s erment ,pu i s . 

renversée snr l e s orei l lers , e l le tomba 
sub i tement en défai l lance. 

Conrad appela a u x secours , l 'abbé 
de Hautmoust ier disparut, e t une heure 
après, Antonie Belleforge entourée de 
s e s enfanta e t de s o n mari expirait sans 
souffrances. Son dernier m o t fat pour 
Conrad. 

— Souviens- to i I dit-el le . 
Il n e devait jamais oublier. 

XI 
L« CIEL UT L ' E N F I R . 

D e u x jours après lea funérailles de 
madame Belleforge, funérailles qui fu
rent entourées d'un grand l u x e civil, 
Conrad courut chez l 'abbé de H a u t 
moust ier . La douleur du j e u n e h o m m e 
était grave , recuei l l ie , sans é lans ae 
désespoir . S e s regrets ne rassemblaient 
point à ceux de Cœlia qui n e rattachait 
s o n cœur à auenne espérance i m m o r 
tel le . Le j e u n e h o m m e n'oaa paa faire à 
aa soaur la confidence de ce qui s'était 
passé . Il voulait désormais laisser au 
chanoine le so in de diriger s a v i e , e t 
comptait sur ces consei l s pour trouver 
une so lut ion au problème qui ae pré
sentait à son esprit . Avne la courageuse 
franchisa des n é o p h y t e s il avait hâte 
d'avouer l e changement opéré ,dana son 
Ame. Il n e ae croyait pas le droit da 
diss imuler s e s s en t iment s , de cacher sa 
foi nouve l l e c o m m e u n e faiblesse at d e 
cont inuer à v ivre dans un apparent 
a thé i sme. Tout changeait de face autour 
de lui. La v ive tendresse qu'il éprouvait 
pour Céans ae doublait d'un sent iment 
d e puotecuon. U ae senta i t deven ir l e 

père et la guide de cet te jeune àme perdue 
dans les ténèbres qu'el le soupçonnait à 
pe ine . 8a mère la lui avait l éguée : il 
répondrait à la fois de son bonheur e t 
de aa pureté . Cœlia n e put démêler lea 
sent iments mult iples qui remplissaient 
l'âme de Conrad, mais e l le comprit qu'un 
appui sérieux lui restait , e t , par u n e 
aorte d'inatinct, e l le ae rapprocha p lus 
de son frère que de mouaieur B e l l e 
forge. Celui-ci , en proie à un désespoir 
sombre, fuyait jusqu'à s e s enfanta. E n 
fermé ehea lui , oubl i eux de s e s affaires, 
et négligeant s e s intérêta pour la pre 
mière fois de sa v ie , il laissa aux orphe
lins l e temps de pleurer dans lea bras 
l'un de l'antre, ma i s il n e leur permit 
pas de le voir perdu dans sa douleur, 
lea y e u x rouges de larmes , le c œ u r sa i 
gnant; il ne voulut point qu'ils l ' enten
dissent appeler avec des cria d'angoisse 
désespérée cel le qui n e pouvait revenir 
vers lui. Peut-être durant c e s h e u 
res d e douleur leur suprême s e r a p 
procha-t-il sa conduite passée T Nu l 
n e peut affirmer qne l'adieu de aa 
femme ne renferma paa un pardon 
implicite du joug qu'il avait fait peaar 
sur alla, e t dont le poids l'avait broyée . 
Dieu qui lui envoyai t dea remords en 
conautseu l la profondeur et la s incérité . 

Conrad, après avoir confié Cœlia aux 
s e i n s d'Annette, partit d o n c pour la rue 
du Clottra-Notre-Dame.afin d'y chercher 
à la fois dea consolat ions et dea avis . 

L'abbé de Hautmoust ier qui l 'a t ten
dait lui tendit l e s bras . Tous d e u x ras
èrent u n moment rapprochés par c e t t e 

étreinte fraternelle, at Conrad comprit 
qu'un l ien d'affection sacrée l'attachait 
désormais au docte vieillard. 

— Eh b ien ! m o n enfant , lui deman
da ce lui -c i , qu 'avez -vous réso lu f 

— D e raconter à m o n père c e qui 
s'est paaaé entra m a mère et mai . et de 
lui apprendre e n m ê m e tempe m a voca 
t ion nouve l l e . 

— Voua savez que monsieur Bel le 
forge s'y opposera de tout son p o u 
voir. 

— J e su i s majeur, r ép l iqua Conrad. 
— J e l e sais ; ma i s j e redoute e t j e 

condamne lea luttes impies qui p r e n 
nent la loi pour base e t pour sanct ion . 
D'ail leurs, m o n ami cet te vocat ion dont 
voua parles data d'hier. . . 

— N'ai-je paa lu daaa lea annale? de 
R o m e chrét ienne que p lus d'une foia 
lea insul teurs dea chrét iens , t ouchés s u 
b i tement par la grâce , demandaient leur 
part du martyre dont i l s avaient s e u l e 
ment vou lu rester spectateurs . La foi 
m'est v e n u e c o m m e n o u s frappe un 
coup de foudre. La pusil lanimité me 
s e m b l e u n e honte . J e m e s e n s assez 
fort pour braver la colère paternelle . 

— Je n e v o u s permets point de l ' e x 
citer. 

Cette foi subi te , ardente , qui na r e 
culerait pas aujourd'hui devant u n e 
manifestation dangereuse n e s'appuie 
anr rien de sol ide . El le v i t d 'enthou
s ia sme e t non paa da véri té . Le côté 
m y s t é r i e u x e t puissant d e l a religion a 
surpris e t exalté votre 

voua en i g n o i e s la partie so l ide e t 
t ique . 

Vous cries b ien : « J e Bruis l 
vous ne pouvez définir las objets i 
da votre croyance . Voua renv 
idoles adorées hier , mais , a u 
de pénétrer d a a s u n temple sacré, . 
n e savez rien d e ans s y m h â t a s , de s a s 
cérémonies , d s s e s fêtas. L e Uvre da 
l'Evangile n'eat p lus fermé de sept 
sceaux , mais voua n'en anales nue e n 
core la première page. Voua ignores e e 
que v o u s auras à défendre désormais , 
vous embrassez la croix a v e c l'ardeur 
de la conquête , par une aorte d'inatinct 
q a e l e raisonnement n e consol ide paa 
encore . 

Commencez par apprendre aa q u e 
voua ignorez : lea é l éments m ê m e s d'une 
religion que l e premier petit enfant v e n u 
sait déjà. Devenez docile eoeaaae 
lu : , impie et dont c o m m e lui , et lors 
que la amenée sera v e n u e appuyer , 
légitimer lea é lans de votre c œ u r , 
quand vous pourrez prendra pour base 
de v o s résolut ions , d e s raisoumemeuta 
sol ides ; quand dea preuves s a n o t i o s -
neront voa paroles , alors j e v o u s a u t o 
riserai à dire à monsieur Bel le iorge .aou 
ce que voua aveu réso lu , mais que l e s t 
l'objet ardent d e v o s " 
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